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En 1982, voici ce que le président de l’Association des Puisatiers du Québec (APQ) écrivait à ses membres :
L'année 1982 pourra s'inscrire dans les annales des puisatiers comme

étant une année de revirement. Après avoir connu la période expansionniste des

années 70, où l'on a assisté à l'exode des citadins vers la campagne, se traduisant par

une explosion de travail pour le puisatier, on fait face actuellement à la tendance contraire.

Certes, on a connu ces dernières années, des contretemps qui ont réduit

notre marge de manoeuvre tels: le zonage agricole, les politiques restrictives exigeant ·

des terrains d'une superficie de 20,000 pieds, l'augmentation du coût du transport.

Notre industrie a traversé, sans trop de difficulté, ces étapes; la demande était encore

bonne,. les puisatiers compensaient en travaillant plus fort sans toutefois trop changer

les prix.

Cette année, la flambée des taux d'intérêts a eu un effet désastreux, qui a

occasionné une demande beaucoup moins grande pour les puits et autres biens

durables. Pour la première fois, le puisatier se voyait avec une pénurie d'ouvrage.

Certains ont réagi en abaissant les prix, les autres, en laissant une partie de leur

équipement dans la cour. Il devenait donc impossible de se tirer d'affaire en travaillant

davantage, puisque la ressource travail n'existait plus.

Une seule solution s'impose, alors c'est d'augmenter les prix. Cette décision

est amère, et répugne le vaillant combattant contre l'inflation qu'est le puisatier.

Lui qui, jusqu'à ce jour, a réussi à maintenir les mêmes prix qu'en 1971, alors que

l'ensemble des prix à la consommation a augmenté de 2.44 (ce qui coûtait $100.,

coûte maintenant $244.) Le rattrapage est tellement grand qu'il en est lui-même scandalisé.

Pourtant, depuis les bonnes années, le prix du carburant a plus que triplé, les

salaires également, sans parler de l'équipement, et il doit l'absorber à son détriment. Il

peut encore serrer la vis un peu plus, en négligeant son équipement, ses fournisseurs,

ses employés, voire même ses propres enfants. Tout çà, pour combien de temps?

En se basant sur les prévisions économiques de 1982, la solution est toute

trouvée: il nous faut majorer nos prix de façon significative, mais de combien ? La

réponse est difficile lorsqu'on n'est pas habitué, et qu'on ne connaît pas ses coûts

d'opération. On a tout l'hiver pour y songer, et prendre les décisions qui s'imposent.

Pour vous aider, cette brochure a été axée sur l'aspect économique, et nous comptons

y apporter un suivi dans l'avenir.

Dans tout ce contexte négatif actuel, une lueur d'espoir pointe à l'horizon.

A plus ou moins long terme, il nous sera possible d'aller chercher une partie du

marché perdu, en regagnant la ville nous aussi. Cette fois-ci, non pas pour l'alimentation

en eau potable, mais pour sauver de l'argent à nos clients, en réduisant ses coûts

de chauffage et de climatisation, par l'installation de pompes thermiques eau-air, le

tout à la satisfaction générale et même de l'Hydro.

A court terme toutefois, il serait bon de prévoir des réunions régionales

pour étudier le problème, et de mettre en application les solutions qui en découlent.

Denis Croteau, ing.

Président

Association des Puisatiers du Québec

►► Rappel sur la période de dégel pour l’année 2013 :

Zone 1 – du 11 mars au 10 mai 2013


Zone 2 – du 18 mars au 17 mai 2013

Gilles Doyon
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